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DEUX 1)1ECRlt'TS

A la demandidee (Son Eliîillj(Q le Car-diial Perrauid, Evê-

que d'Autun et de quelques autres prélats, Notre Saint Père

le Pape, Pie X a permis, par un de ret du 8 Èfévrier dernier,

aux ordinaires, d'ajouter aux litaniies du St Nom de Jésus

atprès l'invocation 4' Par votre Ascenlsioni, delivrez-iolîsJ.èsuis"

l'inlvoclationi Par l'instituitionl que vous avez faite de la très

sainte Eucharistie, délivrez-nous Jésus: Per Saiietisýsiflo Eu-

charistioe iistitutiOlleif tuant, libera, nos ,lesu. En conséqueil-

ce Je vous autorise à ajouter î à ces litanies cette nouvelle et

Pieuse invocation qlui r-appelle, pour notre édification, la nié-

mnoire du mnystère ineffable de 1'Euchiaristie-

Un décret dc la S Congrégation (les Indulgences et des;

Saintes Reliques, en date du 28 juin dernier, revalide toutes

les réception-, (li scapulaire du Moiit-Cariu'l qui auraient Pix

jusqu'à cette époque, pour une raisonl ou 1 )our ue antre, êtrtp

enitachées du vice de nullité.

Inutile de vous dlire que cet acte de bonté dut Siège Aposto-

lique ne regarde que les ré~ception1s faites avant l'émission dit

décret et ne s'étend nullemient à celles faites depuis ou qui se

feront daus la suite et ne modifie eni rien les formalités de ré-

ception actuellement requise.
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MOIS DE ST JOSEPH.

GUE~SONDE MME DE LA PELTRIE APRES UN VR~U FAITA
ST JUSEPlI.

Madî1me Peltrie née à Alencçon en 1603 fuat l'héroïque flon-
,datrice dles UJrsulines de «ahc]ien de mnervei lleux et de t(Jnc(haiit eomime "'sa vocation au
Caniada''. Un passa-e d'unie lettre dii ]>ère Le Jeunîe,, superi-
eur dles Jéesuites dans la onvleFael'avait f*rap)pée( au
ceuir: ''1 h-las! ne se trouvera-t-il pas quelque bonne et vertu-
euse danme qfui veuille venir eni ce pays pour recueillir ie sati g
<le .1ésis-('hrist, eli inistruisant les îw i tê s fliles sauv-ages

Ces p)aroles (ombees sous les yuix dle Madame dle la I'eltrie
reIste, veulve à 22 ails, i) tm' ii Îm1:1ue d'une tel le ardeur
apost olique ui e "'depuis cet t emups, a jute la1 Veui. Mère (le 1lii-
carniationi, soit esprit [*ut plus en Canada qu'en elle-même.

Voici maintenant à qu elle occaisioli elle se décida à partir
pour le Canada. Nous ('itouis la "Vie de la Véni. M ère de l'In-
cýarli oîi'' par l'abbé ('asgraiîii

't'es dou loureus~es é 1preuv\es affooci reîit sa sant é; eille tomba
.-si d ailre eet mnaladle que les mécdecins declarèrent qu'ils
ii'avaicult plus anun espoir de la sauver. 011 n 'a cidait plus
,(ui, sou. (dernuier souplir; et plusieurs personnies mêméîe i ernu-
naieu t a la lîà te iiîî habit (le 'Sainît Fri'an çois, pour l'eu revêtir,
selont son désir, avant d'expirer. D)eu x religieux Capucins,
ageîîouillés ÏÏ soii chevet, ré,'itaienit les pîrières (les agoniisa lits,

orsque tout -à coup elle se sentit inspirée de faire lui voeu à
Saint JToscph, de lui promuettre (l'aller bâtir nue église eîî son
honneur au Cauîada, et d'y consacrer, sous ses auspices, sa f'or-
tunie et sa vie- aui service et à l'instruction des filles sauvages.
A peine eut-elle proiîouuct ce vSu. qu'elle tomba dans uuî sori-
uneil profond. A son réveil, au grand( étoiînueineiit de tout le
monde, elle se trouva l)arlaitemnent guérie. Les mnédecinîs eii la
voyant punt à peine euî croire leurs yeux, car ils la pensaient
dé *jà moirte; et l'un d'eux, après lui avoir tâté le pouls, lui
ayant dit, sans rient savoir de ce qui s'était passé entre elle et
Dieu: ''Où est donc votre fièvre, Madame? serait-elle allée au
Caniada'' Surprise de l'entendre p)arler ainsi: ' - Oui, elle y
est allée," réponidit-elle en souriant d'un air significatif, mais
que personne ne comprit."

C'est à la suite de cette guérison miraculeuse due à l'inter-
cession de Saint Joseph que la pieuse dame partit pour le Ca-
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nada après avoir triomphé des pflus graîîds obstaoles sus:cités

par -soli proprie Père et par ses autres I)arelits et les 11olnt>reUX

amis de soli illustre famille

Quni donc n'aura pa confihance au 1)ol et n(randi( Sinlt Josephî

(lui a toujours tant aimé et protege notre chère patrie cana-

1)maîîdotîs, durant ce mnois, unie grilic3 speé ialt' et iious l'ob-

tienîdrotnssûeet

LXXII.TL snI UEt"LUE E1iL1)1 LÀ ivi],Ut-3UuG

PAR Muit TAu(I IE A SA tIEA'E Ni)1XEEV)\(E

D'EUROPE.

j~iièr-Rogele 12 avril I o!.

Bouilie mlarniail,

Lua, <comume de coutu me, reÇu1- votre lettre tilelitel le; cl

le du 297 février est a rriveée le 2t,ý'mars. .Je joie réjouis d'appreýt-

dire que vous êtes bien, muais a lat suite d'uite jindisç)osi tiotn,

j'espère que 1' boit D ieni ie vous laissera pa matlalde et quLiau

Mfoins à la fin de chaque mois, vous me doitierez la conisola-

tion de savoir que le bon P)ieu nie me refuse pas la grâce que,

je lui (cm inde avec tant d'ins-,taniceS. Moi, bont oncle aussi e0,t

bieni, je l'espère; il mé(,rite troip les grâces dii ciol pour ne pas

croire qlu'elles lui soienit 1)rodig-)tlée's.

lDe illoîi coté, 1)01 l le inlaînail , . e me Port irés bleut. l'e Sel-

goceUr a pitié de ina f'aiblesse, je 'le SUIS poi t malade; nious

ý'Oilà à lat h n du careifle etfjai j)lt j, aller tout le tem ps, non1

Pas àla roinai ne, mais à la c( tiadi eit ne do ili refois. [,'hiver quni

n'a pas été rigoureux veut être "Oi<lI(Ž uus aVolls enco -

le dle bon s oheinis d1'hi er; le déoe iî'a pourt insi dite, , titi-

m0neicé qui'hier. Cet te cireollstantce il est pas hîv-orable à bienl

dles gen qu axiît faýit leur- calcul su r l'aimiée (1(111ière, e t

'lette fois la saisoni est tardlive d'il"î mois et demi, eu sorte qune

les fourrag~es soit[ excessiveilieiit raies. Déjà bieni des animraux,,

80ont morts de failli et pour' peu que le prinitemips tardeC bIl 

des gens pertîroiit leurs troupeaunx Cette fois encore, nous iieý

Partageons pas la misère comnîuRe Nous avons assez (le foin

Pour nourrir les soixante bêtes que je suis obligé d'entreteniir.

Les sSurs qui ont u i grad trouipeaui lie mfaniqulent

'Point de foin. Le Seigneur a zisité ces bonnes Soeurs d'une

autre manîière. La, maladie de leurs chievauIx leur en a enlevé

di-x depuis un an; quatre étaient de bien beaux chevaux, les
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autres des poulainis. Ces pauvres religrieuses ont dit danîs la
sincérité de leur ârne: Le Seigneur nous les avait donnés, l0
,Seignieur nious les a ôtés, que le itoîn du Seigneur soit béni.

ien de îîou%'eau danîs le pays. L'été prochain nious appor-
tera probablemenit quelques ltaiigenieiits importants; nous
attenidons ces grands événiemrents et pour ina part je ne les
désire pas beaucoup.

Nous attenidonis le prinitemips avec imntience pour voir la
nature sortir de soit long- eîîgoîrdisseîneîît. Pour lnons dédomi-

m erde soli long sommiieil, nious lui fvn ait produire quel-
(lue chose. A] iisi, le mois do mars a vu unie bel le tulipe; jel
vows en envýoie unie pétale, imais elle nî'est pas assez sèchle, elle
ý" ig tera Pli 1011 te: c'est é , elle vous dira tout de même à sa

Ln>!11. u' !~r o « , 'e ý ))i. -ni fliee ut quie tout ce (pui 'uie[ t
d'elle peut penvidre raci e dawsî le sol de la iiîr-ine

J'avais espéré pouvoir répondre à M. IIicks qui m'a écrit
deux charmantes lettres; il voudra bien prendre pat ience; je,
l ai eni dIonu cmri sur le long(.) et le lairge eli comnusati on. J'ai
écrit à M. Pépin pour lui demnander des ''Univers'' depuis le
mois de ýjanv\ier; j'espère qu'il pourra nous procurer cet avait-
tage. Vous lui présenlterez du: mîoins mies meilleures et lplus

Louis est de beaucoup trp pareseu;ious avonis dle peti-
tes affaires ensemble et il ne s'iniictète pas le inoliis (lu mon-
de de in'en dire un mot.

Doe toutes parts j e reç,ýois de bonnies niouvelles (le ilon petit
~ hub ï; esp eq u'il contiiun era dan s la boitnie voie, et se

moîî trei-u (ligiue <le la protection qu'il reçoit. J'espère aussi que
V0o1.1 ne rue refîîseruz pas la con iol ationi de lui pi curer le
plaisiri (le taire unie p)etite 1)1ouneiiade à Botcliwril le pendant

Adieu, bonine maman.- Je voîts embrasse de tout moni coeur
ailnsi que umon clier oncle. Uni souvenir a tous ceux (lui yen-
lent bien peniser~ à moi. Je n'oublie pas vos domestiques. .je
vous bénis de tout coeLur; priez pour~ moi. Il y a bieii lonu4,:emipt
que je n'ai pas eu de nouvelles des pairenits de Québec. La
boiiînne cousinme Adèle néglige sa correspondance.

Toujours votre Alexandre
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L'RiUV1E DE LA CATIIEI)],LItE.

Monsieur le Directeur des ClO(CHIES DE >ýT-Boeç)1FA('iE.

Monsieur le directeur,

Les journiaux de St-BoîifaictC et (le, WiuniPel. vieulient (le

Publier les plans et le cIss5ili (le lit splenidide cathédrale, d'un

,stYle roman si pur, appelée a remp)lace r dans quel ques années,

la Vénéerable église qui lut le berceau de la civilisation chré-

tienne dans lenNord-Outest.

Un jour prochiaini les célèbres clochIes qui inspirèrent au

Poete anglais des strophes iLfl mortelles, retentýiront du haut

(le flèches iin velles, portant plus loin l'appel die la, Prière, la

'Voix de l'È-lise.

La cathédrale l'uture cristallisefli pour ainsi dire la gloirel

(le Dieu et celle dle l'Évêque qui la bâ~tira. Ces liè hles dressée( ýs

yers le ciel, commlue autant de doigts sacrés, rappelleronit le

geste sublime (le la bénédictioni apostolique, à tous p esentis

et venir.

Loeuvro cde la Cathédrale mne remet enu méemoire les Spu.

tre inu~es (l cio pOSères (le la vieille Europ)e, ces ad-

Trables eglises romnanes, bysantines et surtout gothiques sur

le,ýcjuelles tant (l ice ot 1 a5 et passer ont enicore: inonu-

Ileut 18 prlesque éernels ci la Foi (le la Charité, de l'Esperance

Voudrielz- volts Pernmettre, Monisieur le directeur, à iin suin-

ffIé laie, -à lui lidcle diocésain, de rappeler a ce propos la part

511 iereei noble, £gratide et pratiqueW, prise par le petit

Peliple, p-a l'ouvrier et le paysan,~ par le pave à lat colis-

t uton de ces cIieN*,-d 'oeui-vre du plus grand art, de fýart ca-

tholique si ar.istocratique et si démnocratiqlue a la l'ois.

ceux (lui onit pl parcourir la France, l' Allemagne, l'Aiicgl4-

terre, hila i~e l'EJagiFItalie, ont eu l'o(uli dia

coilinaitre l'hist oire de la l'oU(atioIl de ces cht- eveCet-

te histoire est coiiservee dains les archives de beaiuoup (lègli-

Ses anciennes. L'on v retrouve prescque toujours des traces

é(-rites de la participation directe, très ellicLice des masses a

la construction de ces maisons5 de Dieu et du peuple.

.Cette participation volontaire, spontanée de populationg

enutières, hommes, femmes et enfants, même des vieillards,

eonstituet à l'hneur (lu peuple et de l'Église, un des faits

le Plus frappants de l'histoire du chri stiauuisme, dans lei&
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pays qu'il a civilisés, au p)rix du sang (les larmes, dit labeurimmense de tant de Papes, d'évêques, de prêtres, de moines,de Pieuses femmes et d'liéroiqcILts missionnhaires.
Ouvrez les (locumelits conservés aux archives des cathédra-.drales, des évêchés, (les couivelits, et vous y verrtz comntII

nos pères bâtissaient leurs cathédrales.
C'etaieîît (les nvres (l'amnour pop)ulaire, d'enthiousiasme etde dévouement patienit, duces à des humbles, à UeS petits, an-tant, au mins, qlu'aux riches et aux g)rands. Et ces oeuvresýdemandaient dles siècles!
.Je Iri,ý souvients avoir étudié avec, émotion, de vieilles estami-pes <lu XIVe, dut XVe et même lu MVe siè, le, des chironiiquetienluinées dle iniiatures dlus tableaiux g'oth iques mntran tles oiuvriers, les bour-eois, les gîtlh meles femmesie dut

P)euple et les ~rîdsdaines, les prêtrles eux-mnêmes, les moi-lies et les religieuses plortan t dles matériaux à piedd'uvedes vieillards, (les vieilles femmes, des enfants charriant dela teýirg. du sable, le la chatix, des pier'res; pendant que surles échafaudages, les ''a ppetitis'', les 'c(oinl pa9ii 10 ',s ''ma'-tre- acnsfrancs'', c'fti- l î' coporés eni m'oe',luniesde "'franmchises publiques'', se livraient s<'us l'oeil des architeu -tes, entrepreneurs, au travail sacré et savant, hiérarchiique-menit dr'iis,(e la sublime ''maç,oînerie'' chrét ienne dontils possédaient les "secrets'' - fruits d'ét Iîdes prolon)Ides surles lois dc la mécanique et (Je la gréoméètrie.
(A suivre.)

bDEMOTION- DE8S PlREMIEUS MISSIONNAIRES DE LA
RIVIERE-Ji)OUGE, A LA BO NNE STIE-ANN.,

Voici ce qlue le véinérable P. Lacoinbe écrit à S. Ci-. Mgrl'A rcheveq ue à la date <lu J 5 décein )re 1905:
[ln diîiiù'ihe après-midi, sur le riv'age du Lac dun Diable(Manito sakahigaîî), le 1. Ml. Tlhibault eni surpl)is et en. éýtole,entoitié d'uii certain niombre (le Métis et (le Savgschrétieus,

bénissait ('e lac et l'appelait le Lac Ste-Amiie. Le diable a te-nu bon enîcore quelque temps, mais il a fini par disparaître.La dévotion à la bonîne Sainite Aune dans la famille de Nf,Thibault était comme une tradition de fa~mille. Le futur Vi-caire Général,' sur le poîit de quitter la Pointe Lévis, sa pa-roisse natale, .pour venir se dévouer aux missions de la Iiiviè-
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Ye-Rouge, - il était alors diacre- voulut implorer d'une ma-

Iliere tout(- particullière la protectioli de la bonnie Sainte Anie

et alla fir iip1r1a0àso aitar eBapé

ton de la Kisiskçatchowanii, le 26 juillet, ap)rès avoir chantéz la

mnesse de Ste-Aunle et avoir été b;éni par Mgr Proveîîclwr.l lui

demanda et obtinît la 1 )erîiSison dle mettre sous le patronagre

de Ste-Auiie la première mission (ulu établirait. C'est ainisi

qu'il consacra ce pays (lu lac M[an ito sakahig iin. Ou peut dire

que C'est de cette mission de Ste-Aunie do.Kisiskatchewan (In(-

sont sortis ces diocèses et vicariats apostoliqueWs.

Il sýest déjà opéré plusieurs merveilles à l'occasion de ce

Pelérj age.
Je île connais rien de particulier au sujet (le la (dévotioni de

Mgr Pioveîichor et de ses premniers insiinie à Ste-Aune,

mnais, , sais qu'aut milieu des batai lies (les Cris et des Pieds-

ilors j'isouvenit chianté "'la gerre" avec Ste-Aiiune et St-

Pran,çois-.Xavier.

Toujours est-il que dans ce pays. c'est Ste-Aimie, par so11

Patronage, (lui a fait surgir lE-lise du Nord-Oues-ýt.

LE BLOC SCOLAIRE.

Lal ri.ancmaconileiiea juré d'établir 1pàrtoi-t "l'école neutre"

c'est-à-dir'e l'école sans Dieu, athée: or elle veut ail1er plus

loin; elle désire rendre cette école neutre 'obliL,-atolir,'', et pour

dorer la pilule et la faire mieux avaler, elle prône l'école "(Igra-

t1ultC,, "l'école gratuite" qui n'existe (tue par ceux et celles

qui enseglieîît pour l'amour de Dieu. Or l'école neutre (l'a-

'bord puis obligatoire et gratuite, c'est le bloc. Donc, catho-

liques éclairés, défiez-vous

Ceux qui s'imaginent que la Franîc-maçonnîerie anglaise est

divorcée d'avec la Maçonnierie franiçaise sonmt de granîds naïfs.

Dies documnents sérieuXý publiés par le savant M Louis I-[aoault.

de Bruxelles (Mian.) anîcien rédacteur du Courrier de Bruxel-

les, (tans la "Croix"' de Montréal, dans la "Vérité de Québec

et dans d'au tres.j oirnauix, établissenit clairemenit que la Franc-

1naçonnerie hostile a l'Eglîso est universelle, et les Francs-ma-

90fl5 d'Angleterre et du Canada fonit absolument la même

besogne impie que ceux de France qui chassent les religieux

et les religieuses et qui veulent asservir l'Eglise 'après l'avoir

dépouillée comme des brigands qu'ils sont. Z
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Il serait à désirer que le clergé et l'élite des fidèles diri-
geants, dont les.journalistes catholiques occupent le premier
rang,lussent attentivement les livres propres à les éclairer sur
des questionis si grav-es.

''L'ennemi est aux portes."' Attention!

LiNItEis suit LÀ FIINC-MAWýONNE1tIE.

"La Pétition contre la Fr-anc-inacoiiierie''
A la Ilème C<'m. - "Les lPétitions de la Chambre des Dépu-
tés,'' par Louis 1Prache, déèputé dle Paris.

Nouvielle éditioni complète et mise, a jUr,
Paris, Imprimerie IIa"dy et Berniard, 80, rue de B3ondy.
1 Vol. iii 8 broché, 862 pag-es. Pix 3 f 80.

M. Albert Deniet - libraire-éditeur, B3ruxelles, 58, rue Roya-
le, J3el-giq ne. Prix L 1.

Le (J-ri,«i(I Orient de Franc(e." Ses doctrines et ses actes,
documents inédits, par Jean Budegaro.
Paris, librairie Aintisèmite 43 rue Viviennle.
1 Vol. iii 8 b)roché, 289 Pages. Prix 3 f. 50.

Egaleineiit chez Albert Jenet.
"&Le Problème de l'hleure présente." Anitag 'nlisme desdeux civilisationîs, par Ileinry Delassus, Prélat de Sa, Sainteté,

Directeur de la Semaiine Reùligieuse de Cambrai.
2 Vol, iii8 (le 42-9 à 472 palges, broché.
Adresse: Société de St Augustin, l)esclée, De Broînier et Cie,
Imnprime(ur des F. C.
Lille, 41 rue de Metz.
Paris, »30( rueo St-SulIpice.

(ezle nièm"Ie libraire à Bruxelles. Prix 12 f. Po~rt 2 1. 10.

LE COMITE CATHOLIQUE DiE INNIPEG'i.
Ce comité fait un excellent travail: il s'occup~e de fairemnettre les lons des cýatholiquies dé 'jà su jets britanniques ouniaturaliséýs sur les listes électorales. Il nious faut un "vote ca-tholique'' unii pour comyniauder le respect et défenidre nos

droits de catholiques, de citoyens libres.
Mgr l'Archevêque a préside trois séances de ce nouveau co-mité composé du curé de chacunie des sept paroisses de laiille et.de deux délé'gués choisis par chaque paroisse.
Le comité s'occupe de faire donner des subsides à la "Misé-
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TicOrde" et à l'Orphelinat des garÇ0fls, et il a l'oe1il sur la loi

touchanît l'école obl igatoire.

L'inluenice des cathioliques grandit lentement iais sûre-

Ineit à Winnipeg, la g'rande métropole du Canada cenitral.

Prions de tout nîotle cSeur et "'tenons la poudre sèche''.

FETE DUT 1ZEýV. M. 1RAI MUNI) CIIROUX CURE DE

s8TE-ANNE DEFS ('IIENES, 14 19RI 0GllO.

Comme d'habhide, la h'ýte du Couvent a été dles plus inté-

iCýS5aUteS Les plus grîande:, élèves,<iui' sont veniues de

l'E(.0 <" Nriiflo (le "St-i> oii w' se sont vrai tuen t distinuées

dans le (brne si éleve et si touchiant du -Prix do vertu'". Co

sont là dles Ils1 d'héroint d'amit eé et (le dsli c;tesse cuiré-

MIlHiies quni monlirenit a quel sollilli~~Ofl 0 1 >eut Wélver avec la

Véritable educat on. ' 'l tt cn

1Les petits gar,0i15 ont l'ait iiWi'\Ciîte danla pit cn

deCs "Trente sous dle VijîcenUt' (St Nin'<ent de Pau1 enfant doit-

le tout sol i trésor', trente sous, à un vieillard mendiant qui

le býnit et lui prédit soir avenir glorieux). 1iatf

'Y a-t-il une Soule paroisse (le (caipagne (jii ai fait au ssi

bnoIu? 'M. le vicaire, l'abbé G iroire) avait exercé les petits

garçons.
Les deuvx adr'esses a vaienit ee('i de remarqnualble que~ la pre-

'liire, lite ei1u anglais par un p etit g'arçon, Ls liesautels. por-

tait le dessin de la fuiture cathédrale avec, ui vinigt piastres

d'or dans la rasace. C'était un "pierre de cathlédrale'" offerte à

ï- G. M-ir 1 Arelî(Výê(lu' par ledi ants<e le(olc, le Ste- A nne;

la1 S.coiidt I l nfana a C ordclia Dubtie, p)ortait

le ilessiti (le îé'ii 5 de' av< Au ec le lutIi Iclce'.

Av~ant la le'tui'e de l'adrems l ue à M. le Curé, quelques

enfanuts ont dlebilÇ' un joli comtplimencît en pailan t (les "'racines

des fleurs:-, et eii jirisant les apitaioSdé licates au héros

de la l'ete, puis l'une d'elles a apporté a ses pieds un superbe

I)etiîiia a, larg'es Ileurs de Pomrpre et au souIliiet de la plante

il avîait uni billet (le $~100 de 1lrflperial lanik

Peut-on imaginer rien de plus charmfantl et (le plus substaiu-

tiel! Les bonnîes Soeurs G-riscs s ont coutumnières dd ces délica-

tesses exquises qui semîblenit nées chez elles.

M. le Caré et MIgr J'Archevêque ont répOndu, le premier eni

franîçais et le second eu anglais d'abord puis en français.
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ComMrn Ste-Aiue est un lieu de pêleriliagre, Mg1' r he-que a dit la Messe à 8 lires. le lendemnain. jiud(i 15 février, etil a donnié la communion à un granid nom Lire de prons1n1e p.-tite allocution de Sa Grrandeur à la fi n dle Li, messe arappelé à toits llrimportance d'être fidèle à la de'ý votioii à la boit-lie Ste Aunei et en à~irl la race di vin.eM. 1' Curé de Ste-Aunie a dit que cotte fère laatguéri.Nou.; le crioyons,ý, taci leineîît car de telles lin t1l.îl.t atio1ns d'atta-ceinelit ait prêtre son t un baumiie pou r le ('(P n ; aussi nlouslui adressonls volontiers le souîhai t iniscrit au l'ronitispice dutthéâtro du Couvent: '"Vivez lonlgtemps, vivez eru'

STE GEEIVPJES STH ANNPE lMCIENS
ENcoRE rUNE EXC(ELLENT]'J PLACE POUR LS('ULUNs

LETrTRE DE M. J.'AMWi GIMOIRE À S. ('-. MGU L,'ARCiiIEVE(QUE.

,0janvier 190('...... Venidredi, samedi. di m a uîehe et Iiiiidi j etais à Ste-(leevive:M. Giroux m'avait prie (le faire le . . .recenisement(le la petite missioni je joins à ma lettre le resultat de monexploration, car cette conitrée me parait mnalheureusemenît tropý

Et p)ouritaint que de botines terres à toirn, particu lièreineritpropres à l'lvg!Quels jolis bois (le trembles, d'épiniettes etcpour le chiaufflage et la conistruiction ! et on se cac henit toute,>sortes (le gibier ! .J'ai vu lit un -trappeiir lirane(ais " ni ine dit
avoir gragné av\ec le p)roduit (le sa ulhasse $G î p]aý,tres emi sixsemailles: il est vrai qIu'il 'le s'occupe que de chiasse, etlors (le mua visite je pus 'onistater 'de visu1 ''q a'i 1n'avait pas,ea(i-iIlveiialt eifet d ~))trà sa m.aison n renard,ciin({ o1 six martres, iono foutreaux, et une dizaine de be-lettes. Il avait pris (les aniimaux aut piège près de la rivièreBrokeni head.

La principale occupation des habitants estl'laedles bestiaux et l'industrie dui beurre: plusieuris possèdent dé-jà uni grand nombre de bêtes à cornes; MMrs Fiol a, Desrosierset Saltel ont à eux trois plus de 200 vaches et une trentaine
de chevaux.

Bien que dans les deux town.ships où est enclavée Ste Ge-neviève, on rencontre de ci de là quelques "roches," de l'avisde tous les visiteurs competents, le terrain y est meilleur
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'11U'à Thibeauvifle; il est mnoins rocheux, moins sablonneux et

l'humus a Une apparence noire ou grise.

L'élevage des animaux ne coûte presque rien, à cause de la

granide qu'antité de foin et de l'étendlue du pacage. Le mil y

Pousse très bien, le - argea~ orae5 ehrh a les

'hevaux y abonde lYcau y est de Preière qualité; l'eiu cou-

i'anlte nle manque pas :la Rivière aux Anglais, la Rivière aux

etitS1 Poîstos 1 Brokenhead donnent une irrigation suffi-

8ante, certaini marais aurait besoili d'être drainé, on pré-tend

qn(c 50O piaistres paieraient la dépense de ce dtrain.

A part qutelqules se,ýtiolls )nl olt parseifl(es (le roches en

,certailis e]droit s, Ste GeliièXCé\- Offre les mleilleuresL" Cond(i-

tUOiIS Pour l'éeevage et la culture înlixte; les ',patates ", y poils-

fsent tr,ès lbienl, ainisi que les autres lé<rlimc5, et les céreales.

Les; 0olons déjà éi alli5 palenCft de conlstruire tile école pouir

l'été prochain, antu plus tard. L'église . . viendra ensuite ! Ei

aIttendanit qu'ils soienrt assez îîorabreUX et assez riches pour

'Jolistruire iiie chapelle, I'é'ýole fourira un local sibsant

l)oîtîr les fidèles osuele prêtre viend<ra y (lire la messe. Di-

Ilianclhe derniier la mnaisonl de M[. Saltl était t rop petite pour

'Onteitir les a'.sistauits, Le besoin d'une ecole se fit donc sen-

tir p)our Une double raison "Il nouis faut absolumyent une éco-

le- ! '' tel est le cri unlanime ! Ce vceu- ' uîîaim( '' ne semblera

Pas trop exagréé, si.je dis à Votre Cxranideur que le recense-5

flient a donnéi 7,5 personnies to>utes ca.tholi(lîus Il y a qluel-

Mules demeures ou le sexe fort est seul repireiCnte. ces foyers se

cOmnPleteront, Il arrivera d'autres colons ;avec le temps

"ýte G-eneviève deviendra une bonne paroisse catholique ! C'é-

tait édifianît de voir l'ailluence à la messe du dimanche.

bXR BRYCE HISTORIEN . FAUSSETÉS ET CALOMNIES

Ce révérend, déjà fameux par son oppositionl Systématique

'à l'idée Catholique sur les écoles, a publié une his-

toire du pays sans trop se soucier d,, la vérité. Ses

attaques injustes eoittre le Vénérable Père Lestanc, O. M. I,

Mu11'il accuse bien a tort d'avoir poussé les ge(rns du pays à se

'Oulever à la suite dle lýi,,l ont été l'ob.jet dun démenti formel

donné sous serment f)ar le Révésend Père Lestanc d'abord,

Puis par le Rév. Père McCarthy, O. M. I., ancien secrétaire de

Mgr Taché et par un brave Catholiquie bien connu, M. T. J.

Teanlant de Gretna.

ë_Voir le "Manitoba Free Press" du 16 février 1906.
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DING! DANG i DONG!

MÊES8 A L'OCCASION PU XIME ANNIVERSAIRE DU SA-
CRE DE MRL'ARCHEVÊQUE

Mardi 20~ mars messe solennel le à la Cathédrale à 9.30 hieu-
res a.îrî. Après la messe diiier d(l ge

Samedi 17 mars à 2 heures p.n, séance a l'OrpIheýlinaýt St.
Josephi, Wiiîiilpeg.

Lunîdi 19 Mars à 7.30 heures p.mr., séance au ('lêedes lié-
vérends lPeiys Jésuites,

Mardi 20 mars à 4 heures p). ni., séanice à l'hlospice Tachié,
St. Boniface. A 8 heures p.iii. mêmle jour, béanîce à l'Acadé-
mie Ste Mari-, Fort litong)e.

Mercreýdi 21 Mars à 7.30 p mn. séanîce ait Pensionnat de St.
Bon iface.

SANTÉ DE MGR' F. AZ. DUGAS, VICAIRE GÉNÉRZAL,
Une opération chirurgicale assez sérieuse de sa nature a re-tenua Mgr- Dugas à 1 hôpital de St. B-)oiîiface depuis

le 5 jusqu'au 28 février. Grâces à ses deux médecins les doc-
teurs Lambert et NicKinty, et aux bons soins des Rdes Soeurs
Grises le vénéré malade revenu a l'Archevêché est parfaite-
mfent guéri bien qu'il lui reste encore qiieloue faiblesse qui ne
lui permet pas de vaquer à touites ses occupations.

L'opération qui fait honneur à l'habileté de nos médecins
vaudra de longues années de vie active au dignie prélat qui
était fort incommodé en ces derniers temps.

L'abbé François-Xavier Trépanier, Chanoinie Honoraire
à la cathédrale de Mlontréal, ancien Vicaire Forain, bienfaiteur
insignle de l'Institut des Sourdes-muuettes à Montréal.


